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C'est le principal enseigne-
ment des communications
faites à l'occasion de cet
événement célébré par le
groupe international Go-
boni.

LA Journée internationalede la femme africaine a étécélébrée sur deux jours,au service provincial de laFamille, les 28 et 29 dumois dernier. A cette occa-sion, le groupe internatio-nal Goboni pour laconnaissance des droitshumains (GIGCDH) a orga-nisé deux événements : unséminaire et un colloqueinternational.Ces deux manifestationsont donné lieu à environ

onze communications surdes thèmes de grande im-portance. L'on peut citer,entre autres, le leadershipau sein des associations, laproblématique du finan-cement des activités d’uneassociation, la formationde la femme comme levierpour son autonomisation,la responsabilité de lafemme dans l’éducationdes enfants, l’impact del’alimentation dans notresanté, les nouvelles avan-cées des lois en faveur desfemmes, les dangers desréseaux sociaux et la cy-bersécurité.De toutes ces communica-tions, l'on retiendra que
"l’homme et la femme,
deux êtres autour desquels
toute l’humanité s’est
constituée, restent indénia-
blement ceux par qui tout
se tisse, se forge et se dé-

fait", selon Annie-FloreYogoulou Joly, présidentede l'ONG initiatrice des-dites rencontres. Dans cesens, "il y a lieu de s’inter-
roger sur l’existence d’un
antagonisme, voire d’une
rivalité opposant les deux
sexes, qui expliquerait la si-
tuation inférieure attri-
buée à la femme dans de
nombreux pays et à toutes
les époques de l’histoire des
hommes", pense-t-elle.Aussi, a-t-elle rappelé lerôle joué par ses congé-nères qui, à travers lemonde, ont contribué àfaire évoluer les droits hu-mains. Dans un premiertemps, elle a cité EleanorRoosevelt, l'épouse du 32eprésident américain Fran-klin Delano Roosevelt, quia été étroitement associéeà la rédaction de la Décla-ration universelle des

droits de l’Homme en1948. Puis Ellen JohnsonSirleaf (Liberia), Cathe-rine Samba-Panza (Cen-trafrique) et RoseFrancine Rogombe(Gabon) qui, de par leursfonctions, apportent ouont apporté la preuve quela femme est aussi capa-ble, comme l’homme, defaçonner le monde.
PILIERS. Par ailleurs, lesdifférents intervenantsont mis le doigt sur lescomportements, les atti-tudes et les pratiques quiconstituent des freins àl’affirmation de la femmedans la société. Non sansexplorer des pistes pou-vant amener la femme àprendre toute sa place auxcôtés de l’homme, dans lamarche de l’humanité.En cela, l’éducation et laformation figurent parmi

les principaux piliers descombats multiformes desfemmes car, pour legroupe international Go-boni, "la méconnaissance,
voire l’ignorance des droits
peut conduire à des consé-
quences irréversibles".D’où la vocation de cetteentité à enraciner et à pro-mouvoir la connaissancedes droits humains, parti-culièrement ceux desfemmes et des enfants, etde l’égalitéfemme/homme par l’édu-cation, l’enseignement, laformation et la sensibilisa-tion.En outre, seules ou en as-sociations, les femmesdoivent se prendre enmain pour travailler à leurautonomie. Non pas pourrivaliser avec les hommes,mais pour mieux partici-per à l’édification de la fa-

mille, socle de toute so-ciété. Ce, en transmettant,par l’éducation, les va-leurs cardinales qui en fe-ront des citoyennesmodèles et responsables,préservant leur intégritéet leur dignité. Satisfaits de la qualité desenseignements reçus, lesparticipants ont émis levœu que le groupe inter-national Goboni multipliece genre de rencontres quisont, au demeurant, descampagnes d’informationet de sensibilisation.Le groupe internationalGoboni a été créé enFrance par Annie-FloreYogoulou Joly et d’autrescompatriotes vivant dansl’Hexagone et au Gabon.Son siège social se trouveà Rueil-Malmaison(France) et le siège natio-nal à Port-Gentil.

Les femmes appelées à se prendre en main
Célébration de la Journée internationale de la femme africaine

FAE
Port-Gentil/Gabon

Annie-Flore Yogoulou Joly (1er plan) et Jeanne-Chantal Ndong, deux des intervenantes.
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Une vue des participants.
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LA santé entretient unlien étroit entre le sport etl’eau. C’est fort de celaque la Société des brasse-ries du Gabon (Sobraga)de Port-Gentil fait la pro-motion de la marqued’eau Aning’eau, tout enintroduisant le sport àtravers le concept"Aning’eau Sport Aca-demy".L’objectif est d’intéresserde nombreux habitantsde la capitale économique

à la consommation régu-lière de cette eau de table,produite localement. Lelancement a eu lieu, ven-dredi dernier, à la faveurd’une cérémonie présidéepar le chef des marchésdes eaux à la Sobraga, parailleurs chef du projet"Aning’eau Academy",Stéphane Ngwa."Aning’eau Sport Aca-demy" est un programmede sport destiné aux po-pulations de l’île Mandji.Il devrait s’étendre surdeux mois. Ce programmetravaille en étroite colla-boration avec des entraî-

neurs professionnels, quiont la mission de mener àterme l’ensemble des ac-tivités prévues, en vued’aider les populations dela cité de l’or noir à prati-quer une activité sportiverégulière.Au menu : des cours defitness, des séances dezumba, de la musculationet de l’aérobic. Des activi-tés qui ont drainé grand

monde, pour les pre-mières séances, samedidernier, à la foire munici-pale Pierre-LouisAgondjo Okawé. L'on ad'ailleurs observé un en-gouement des popula-tions portgentillaises. Précisons qu’"Aning’eauSport Academy" est menéen partenariat avec lamairie de Port-Gentil, laCroix-Rouge et le corpsdes sapeurs-pompiers.Des médecins ont égale-ment été réquisitionnés àl'occasion du lancementdes activités de ce pro-gramme.

"Aning’eau Sport Academy" et l'activité sportive
Vie des entreprises/Société des brasseries du Gabon

Jean-Paulin ALLOGO
Port-Gentil/Gabon

Les participants pendant la séance sportive.

Ph
o
to
 :
 J
P 
A
llo
g
o

Un entraîneur sur le podium.
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Le chef du projet
"Aning'eau sport aca-
demy", Stéphane
Ngwa, répondant à la
presse.

Ph
o
to
 :
 J
P 
A
llo
g
o


